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Une séance houleuse 
à la Chambre 

{SUITE DE LA P R E M I E R E P A Q I ) 

Le Président doit suspendre 
ta séance 

A4. TAJTTlNGbK monte ensuite a te tri
tons*. U rappelle tes émeutes du £i août, 
trui nommage s o * agents J« u polie* pari-
eiennt» et Uecwe que le* organisateurs de 
4a manifestation, et non tes eouinDuat-es, 
t%*.raient « t e condamnés « indemniser les 
•tvMDerçanu parisiens victime* de pillages. 
{Ai.jalaudissemenis) 

L'orateur demande ensuite au Gouverne. 
•Kot de pr*odre toute* mesures utile» pour 
eapecMr qu une organisation révolution. 
Dalre. d'incptrauoo étrangère puisse, sous le 
premier prétexte venu, s'essayer à devenir 
• I I M I mi de Paris. 

Gomme l'orateur arrive u citer une anecdote 
rapportée par M. Andneux. préfet de police, «V 
a dir» . M. Constant, averti d un* manifesta
tion ne l'in'.erdit pas, mais U Ht jeter du sable 
sur le* oouVvards i ur la cev&lerte et disposa 
de* «mou a no es U>us les 100 mètres... ». les dé
putés communiste» se lèvent et crient • Assas
sin ! assassin ' •• Le président a beau leur dis
tribuer des rat'pds a l'ordre simple* et des 
rappels S l'ordre ave. inscription an procès-ver
bal, 1* tumulte redouble. 

Finalement M. BouiUoux-Lafont se couvre et 
suspend la séance 

Nouveaux incidents 
A la reprise, M. Bertbon insiste pour parler. 
M BÔuflloux-La-fcfnt : M. TgHtinger seul à la 

parole • 
M BerUion ia=>i .*U. la Gbambre se fâche et, 

par le bruH des pupitre*, couvre la voix de 
rorateur communiste 

M. BouiUoux-Lafont maintient la parole S 
M Taittintrer oui termine «on anecdote : • La 
manifestation, prévenue par M Constant, ne 
se produisit pas «race ix mesures d'ordre ap-
parvniet • 

Sis- ces mots M. Bennon reprocue au prési
dent et au gouvernement d'avoir laissé passer 
•an* protester le» paroles de M TaitUn~er. 

M. BouMIoux-Lafont Un rappel au rétrlement 
ae neot nas se p"oduire tant que l'orateur n'a 
pas H -heve son discours. 

M Poinceré Je veux me borner S dire que 
le Gouvwnement n'a as de leçons à recevoir de 
M Berthon 

M. Talttinger int rrompu par le* communs-
tes. achève enfin son discours, puis le suite 
de la discussion de es» )r erpHVafions est ren
voyée, à la denvrndc d» M Polncaré, a vendredi 
prochain A la «Aance est levée 

Conseil des Ministres 
Le Conseil des ministres s'est réuni A l'Ely

sée sons ls présidence de M. Gaston Dou-
mergne 

M. Painlevê. ministre de la Guerre, a sou
mis A la signature du Président de la Répu
blique un décret aux termes duquel le général 
de division Duflleux, adjoint au général pré
sident d* la commission charuée des études 
relatives A la défense de la frontière, est 
nommé commandant du 7e corps d'armée, A 
Besancon, en remplacement du général Pae-
quette placé dans le cadre de réserve. 

La suit* d* la tés ne* s été consacrée A 
l'expédition des affaires courantes. 

Le prochain Conseil des ministres aura lieu 
mardi prochain *t courant. 

LES AMBASSADES FRANÇAISES 
DU BRESIL ET D'ARGENTINE 

Le ministre des Affaires étrangères a fait 
approuver par le Conseil des ministres les 
deux nomlnstions suivantes : M Dejean. mi
nistre plénipotentiaire de première classe, 
sous-directeur d Amérique au ministère des 
Affaires étrangères, est nommé ambassadeur 
de France à Rio de Janeiro en remplacement 
de M Confy. admis, sur sa demande. A faire 
valoir ses droits A la retrait*. 

M. riinchant. ministre de première classe A 
Bucarest, est nommé ambassadeur A Buenos-
Ayres. 

M. MYRON T. HERRICK 
EST ARRIVÉ A PARIS 

Le paquebot transatlantique « Paris > ame
nant en France M. Myron T Herrick. ambas
sadeur des Etats-Unis, a accosté au Havre, 
A 9 h. 10. 

Lorsque l ambassadeur a quitté le navire, 

Îiui était pavoisé et dont la sirène a retenti 
onguement ea son honneur, la musique du 

129© régiment d'infanterie a joué la « Mar
seillaise > et I hymne américain. 

M. Myron T. Herrick a été reçu solennelle
ment A l'Hôtel de Ville, a 9 h. 30. Un vin 
d honneur a été servi en son honneur. Puis 
M Léon Meyer, maire du Havre, a rappelé 
les précédentes récepiions de l'ambassadeur 
A l'Hôtel de Ville du Havre en 1915 et en 1911 

Apres la réception, au cours de laquelle 
l'or, hestre a iou3 les hymne* nationaux 
français et américains M. Mvron T. Herrick 
a gagné, en automobile, le train transatlan
tique qui l'attendait devant le paquebot, st 
qui est parti pour Paris, où il est arrivé A 
U b. 06. 

L-EX-ROI FERDINAND DE BULGARIE 
INDESIRABLE AU BRESIL 

On mande de .Uo-de-Janeiro que l'ex-Rol 
Ferdinand de Bulgarie, qui se rend A Bue-
nos-Aires, n a pes été autorisé A débarquer 
pendant l'escale du paquebot • Sierra Mo-
rena », A bord duquel il se trouve. Le roi 
Ferdinand a l'Intention" de visiter la Bolivie, 
Je Pérou et plusieurs autres pays. 
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POURQUOI ACHITER V* 

POSTE DE T.S.r. f 
Pour ea retirer chaque 
Jour Ce» distractions fa
miliales, saines. airreabMa 
et In-tr-ictlT**. 
QUSL POSTE .ONiTM 

A galène pour Scout Lille. 
A lampes pour les plus exigeants. 
OjnaUe «s- ine T La Marque STKts qui a pour 

•U* tout* l'expérience ne a une longue pratique 
Pojtrs mo'ns chers Rendement supérieur. On as 
de garantie. 

OataJotroe Ulussr* î rr : franco 1 tr. so 

U n fraudeur russe, porteur 
de 1 8 0 . 0 0 0 fr. de diamant» 

a été arrêté à Feignies 
Jeudi matin, un douanier de Feignies. le pré

posé Tonneau, procédant A la visite d'un rapide 
venant J'Allemagne..a surpris un voyageur, un 
beau vieillard de -70 ans élégamment vêtu et 
portant sur toute sa personne un air de parfaite 
distinction, qui,avait diss mule dans le but évi
dent île les soustraire aux droits de douane de 
superbes diamants dans ses chauss Ites. Minu
tieusement fouil'é l'homme Tut ^salement trou
vé porteur d'un tube de bois garni d'ouate et 
contenant d'antres marnants non moins beaux 
que les premiers. __._,_ 

La valeur approximative des pierres précieu
ses serait de 180.0/0 francs. 

Le vovaeeirr. un sujet russe du Oom le Bel-
klm Léon, «oé de 71 ans. venant de Moscou, a 
déclaré que ces diamants apnnrtsnalent A ses 
filles, mariées A Paris no il se rendait nour les 
leur anne-tr M. fielkim a été mie en état d'ar
restation pour fraude, et remis enttv» les mains 
des cendsrmes de Mauheuae. qui Font conduit 

Il aurait' l'Intention de transiger. En tout cas. 
Il s'ag-'t d'une Prisa d'imoortance a ractif des 
gardiens le nos frontières 

Un ouvrier mineur tué 
par un ébou'ement a Lallaing 

Un accident qui a causé la mort d'un ou-
viier mineur s'est produit tuer vendredi A la 
Fcss Bonn des Mines d'Aniche. 

Joseph Joseph, 29 ans, demeurant cité du 
Nouveau Monde, à Lallaing, était au fend, 
dar.s une galerie, occupé A constituer le bol-
sage d'une cheminée. 

Soudain, un écoulement so produisit qui 
ensevelit le malheureux ouvrier. Tout aussi, 
to». l'accident ses camarades s'empressèrent 
dr le dégager et le remontèrent au jour. On 
lui prodigua des soins immédiats, mais sans 
st'ccès, 1 infortune avait été si grièvement 
blessé qu'il succomba 

Joseph était père de quatre entants. 

Barataud a-t-il assassiné le chauffeur 
de taxi de Limoges ? 

Le Parquet de Limoges s est transporté, 
hier matin A lu heures, A l'endroit où fut 
découvert jeudi le cadavre d'Etienne Faure, 
le chauffeur assassin;. A H heures, Charles 
Barataud a été conduit sur las lieux. 
M. Rejou. Juge d instruction, ayant pressé 
Barataud de questions devant le cada
vre, l'accusé a répondu • Ce n'est pas moi 
qui ai tué. Je ne peux rien dire. Je sais que 
je joue ma tête, mais Je ne peux parler. C est 
pour mol un point d'honneur ». 

Des cultivateurs des environs, s étant ras
semblés autour des autorités Judiciaires, ont 
poussé des cris de : « A mort I A la guillo
tine ». 

Très pale, Barataud ne devait pas se dépar
tir de son système de défense. Le chauffeur 
a été tus de deux balles de revolver dans la 
tête- On a trouvé dans son portefeuille une 
somme de 425 francs, alors que Mme Faure 
affirme que son mari partit avec 1.700 francs 
environ. Barataud a été conduit A l'endroit 
où sa voiture -st restée en panne dans la 
soirée de Jeudi « . . 2 

• Vous aviex une hache T loi demande le 
Juge d'instruction. 

— Oui, Je l'avais apportée de chez moi 
pour dépanner ma voiture ». 

Pendant une demi heure Barataud a été 
Interrogé par le Juge, mais rien n'a pu être 
tiré de lui. Il a déclaré qu'il connaissait l'as
sassin mais qu'il ne pouvait le dénoncer. 

Le juge a Insisté, en vain. 
Finalement Barataud a été remené A ta pri

son de Limoges. 

Le crime de la rue 
des Postes à Lille 

Le Parque» de Lille poursuit méteonUquement 
son instruction sur l'assassinat ds Mtne.Tyrou, 
le droaiusle de la rut des Poste*. 

M otorian, juge d'instruction, a adressé s 
M. Ce-issard. chef de la sûreté, des commissions 
rogatoires pour procéder A des compléments 
d'enquête. 

Au cours de la Journée d'hier le chef de la 
sûreté a. de son cote, procédé A plusieurs inter 
rogatoires de témoins ainsi qu'A des perouisl. 

. lions. 
Vous croyons savoir tu'au cours de ces der 

nières investigations des reuseignernenls très 
intéressants auraient été recueillis et que cer
taine* découvertes auraient été faites 

Disons tout ds suite que ces nouveaux élé 
mente d'information s-jrit loin de disculper Del-
cambre Charles. fauteur présumé du crime oui 
se trouve ea prison. 

Dès que M. Glorian sera en possession des 
commissions rosratoires dont nous avons parié 
H pr.jédera A l'interrogatoire de Del ambre en 
présence de Vf* Jean Lév-, son défenseur mil 
obtint son acquiltement lors de sa comparution 
en correctionnel. A la suite de l'agression corn-
mise sur la personne de M. César Rêver lit 
« Césarine ». le 2 Juillet 1987. rue Masquelier a 

Arrestation de Fan des 
directeurs de la " Banque 

de Tourcoing " 
Nos lecteurs se souviennent de l'affaire que 

l'on appela : • Le Krach de la Banque de Tour, 
coing ». laquelle avait ses bureaux rue Saint-
Jacques, dans cette ville. 

Rappelons que le 7 février 19B7. les direc
teurs de cet établissement. Julien Degroote et 
Franoci8 Lerustre furent arrêtés, et que peu de 
temps anres ils furent remis en liberté. Cent 
trente plaintes environ avaient été portées con
tre eux pour détournement d'une somme de 
plus d'un million. 

Or, vendr'di matin, sur mandat d'amener de 
M. R'chard. juge d'instruction A Lille le ser
vice de la snreté a procédé h l'arrestation du 
sieur Julien Degroote A son domicile. lïO. rue 
d'Anvers, oui a été conduit A LiUe sous l'Incul
pation d'abus de confiance et d'Infraction A la 
loi sur les sociétés. 

SANGLANTE TRAGÉDIE 
FAMILIALE 

On mande de Dinan qu'un capitaine de 
pfche A la morue, qui avait éprouvé une 
grande contrariété de ne pouvoir former l'é
quipage de son bateau pour la saison pro
chaine, a tué A coups de revolver son Jeune 
fils. Agé de b Ans ; blessé grièvement sa 
femme et s'est ensuite tiré deux balles dans 
la tète Le mari et la femme sont dans un 
état désespéré. 

GUYOT LÊTRANGLEUR 
SERA-T-IL GUILLOTINÉ ? 
M* Maurice Garçon sera reçu aujourd'hui, 

A 10 heures, par le Président de la Répu
blique, auprès duquel U plaidera la cause de 
Gaston Guyot. condamné A mort en Juillet 
dernier par la Cour d'Assises de Seine-et-
Marne, pour assassinat do Mlle Marie-Louise 
Beulaguet. 

Un avion accrocha un arbre et tomba 

TROIS BLESSÉS 
On mande d'Essen quun accident s'est 

produit sur la ligne aérienne Cologne-Berlin. 
Un avion commercial français, piloté par 
l'aviateur Noailhat, était contraint, par suite 
du brouillard, de voler très bas. Arrivé A la 
hauteur de la forêt de Teutobourg, entre 
Essen et Berlin. I appareil accrocha un arbre 
et tomba. Le pilote, ainsi que les deux pas
sagers, venant de Ctlogne. furent blessés et 
transportés à l'hôpital, où on constaté que 
leur état n était pas grave. 

La nouvelle de l'accident fut téléphoné par 
le second pilote qui. faisant la ligne pour 
reconnaître le parcours ,ne fut pas blessé. 

U n e terrible explosion a fait 
de nombreuses victimes 

Le commissaire résident britannique A Vila 
(Nouvelles-Hébrides), annonce qu'une explo
sion et un violent incendie ont détruit, dans 
cette ville, deux entrepôts et trois petits bA-
timents appartenant A des maisons fran
çaises, pendant la nuit du 17 au 18 Janvier. 
On signale Jusqu'ici dix morts, A savoir six 
Français, un Anglais et trois Chinois et Ton
kinois. Sept Français et quinze indigènes ont 
été grièvement blessés. Quatre Français et 
trente indigènes ont reçu de légères blessures, 
ainsi que le commandant de la police britan
nique et son adjoint. 

L'Incendie a été maîtrisé. Les dégâts sont 
évalués A dOO.OOO livres sterling. 

L'audacieux cambriolage 
du tissage de Tourcoing 

L A POLICE CROIT TENIR LUrf D E S 
MEMBRES DE LA BANDE DE 

MALFAITEURS 
M. Hénaut, juge d'instructon A Lille, avait 

chargé M. Droiton. commissaire de la police 
mobile, de rechercher les auteurs de l'audacieux 
cambriolage commis dans la nuit du 13 an 
U janvier dans les bureaux de la Société ano
nyme du « Tissage do Tourcoing », boulevard 
Industriel, A Tourcoing, où 150.000 francs fu
rent dérobés. 

A la suite d'une enquête Taite au sujet cnm 
vol de bievdette, M. Droiton a procédé hier à 
l'arrestation d'un dangereux repris de justice, 
que l'on croK être l'un des auteurs du fameux 
cimbri otage. 

Nous nous garderons de dévoiler aujourd'hui 
le nom du malfaiteur afin do ne pas entraver 
la recherche de ses complices. 

DES BANDITS ARMES 
ATTAQUERENT UNE BANQUE 

Trois hommes armés ont pénétré dans la 
succursale de la Banque Canadienne, A Mon-
tréal et. après avoir obligé lo directeur et les 
tiois employés A s'étendre sur le sol, ont 
pillé le coffre-fort et emporté dix mille doi 
tara. 

Le contrôle ouvrier 
dans l'industrie 

M. LE PROFESSEUR PICARD EN DE
MONTRA HIER LA NECESSITE A LA 

BOURSE DU TRAVAIL DE LILLE 
Pour terminer la série de ses huit cours sur 

ta • Rationalisation », M Roger PICARD, pro
fesseur A ta Faculté de Droit, avait pris, hier 
soir, pour sujet de sa conférence A ta Bourse 
du Travail ae Lille, l'intéressante question du 
• contrôle ouvrier dans les entreprises indus
trielles ». 

• La Rationalisation exige le concours actif 
des ouvriers : pour l'obtenir, il faut les intéres
ser A la bonne marche des entreprises par de 
meilleurs salaires et un droit de contrôle. Il faut 
démocratiser les industries. 

Le contrôle ouvrier peut s'instituer à des de
grés divers : il laisse subsister l'autorité patro
nale mais il exige pour les ouvriers plus qu'un 
simple droit de regard. U n'existe que s'il y a 
des organes permanents pour l'assurer 

L'expérience du contrôle ouvrier se poursuit 
en France, en Amérique, en Angleterre, en Al
lemagne, soit qu'il émane de l'initiative privée, 
soit qu'il résulte d un système légal. 

En Allemagne, les Conseils d'usines sont pré
vus dans la Constitution. 

M. Picard conclut en disant que le Contrôle 
ouvrier a un rôle à jouer dans une industrie 
rntionnel'errent organisée. e'est-A-dire en vue 
de produire tyeucoup et à bon marché et dans 
le but d'assurer aux producteurs une situation 
roatériePe et morale satisfaisante. 

U ne saurait A lui seul transformer toute la 
vie économiTue. mais il pst une Institution ne» 
opssaire pour la ratic.nalisation «lo la produc
tion et des rapnorts sociaux. Le temps n'est plus 
où l'on évoquait au Parlement le patronat de 
dnit divin. Los idées int évolué L'autcrttê pa
tronale ne saurait oquItaMement Hre absolue ; 
"Ile do't »tr» partagée nver les ouvriers oui con-
tnbuent A la nrosnéri'é de rentrenrise. La Jus. 
Uee sncia'e ex'ce »ette réforme » 

Prochainement, dins une réunion organisée 
^ ta Rcnirse. du Trnvaft. M. I© professeur Pi 
CARD répondra aux demandes d'exT>Hcatlon6 
corrrplflment*,,res ou aux nfoiectinrts uni hrl se-
ra:ent M^-ent-Vs. 

LE MONDE APRÈS LA GUERRE 
Tel est le sujet qui va être traité, en six cours, 

& la Bourse du Travail de Lille, par M. HU
BERT professeur A la Faculté de Droit. 

Le premier cours de M. Hubert aura Heu 
mercredi prochain 25 janvier, à 19 heures, dans 
l\ salle du Cercle d'Études Sociales. 11 exposera 
ta situation d'après guerre au point de vue des 
politiques nationales. 

IMPORTATION ET EXPORTATION 
DES CAPITAUX 

L'Administration dos 'Douanes cro4 devttsT : 
signaler que le décret du 10 janvier 1928 ne sus
pend qu'en partie les mesures restrictives édic
tées en matière d'importation et d exportation 
des capitaux. 

Les prohibitions indiquées ci-après demeurent 
en vigueur : 

A. — A l'importation : 1* les billets de la 
caisse de Vénétào : ï» les monnaies d'argent Ma
liennes ou grecques et toutes les monnaies d'à." 
^ent n'ayant pas cours légal dans leur pays 
d'origine : 3» toutes monnaies de billon étran
gères. 

B. — A c exportation ; 1» les monnaies d'or : 
2» sous réserve d'une tolérance de 10 Irajjps 
par personne, les monnaies d'argent, de billon, 
de cuivre ou de nickel et tas letons frappés en 
bronze d'aluminium : 3» les billets de la Banque 
de France, sauf pour les voyageurs munis d'un 
passeport, dans la limite d'une somme de 5.000 
francs par personne. 

LÉGION D'HONNEUR 
Le • Journal officiel > publie 1s promotion sui

vante dans l'ordre de la Légion d'honneur, sa 
titre du ministère des affaires étrangères : 

Au gras» d» commandeur : Boddeo, prési4ent 
chambre commerce française, Bruxelles ; Jacobson 
tngenlear arts et manufactures. 

Est nommé au Utre étranger : 
«u graS» d* atMvallw- s M Folachatd. industriel 

A SAINT-AMAND (Non]) (Luxembourgeois.). 

La potWqit» régionale 

Pour les prochaines 
élections législatives 

DANS L'AISNE 
M. JEAN DEGUISE, CANDIDAT DU 

PARTI SOCIALISTE DANS LA DEU
XIEME CIRCONSCRIPTION DE ST 
QUENTIN. 
On annonce que le Congres fédéral de l'Aisne 

du Paru Socialiste a ratifié la candidature dans 
ta 2* circonscription de Saint-Quentin de M. 
Jeun Degu.se, fils de M. Olivier Déguise, députe 
de l'Aisne, décédé il y a quelques années. 

Une évasion à la Maison 
d'arrêt de Lille 

LE FUYARD EST UN REPRIS DE 
JUSTICE RELËGABLE 

Dans la soirée d'hier, le personnel de la 
Maison d'arrêt de Lille était alerte. En fai 
sant sa ronde de 18 h. 30, un gardien avait 
constaté qu'un prisonnier nommé Maurice 
Miny, né en 1899 A GENECH, manquait à 
l'appel. 

Aussitôt en se mit à fouiller l'établissement; 
toutes les recherches furent vaines et le pri
sonnier resta Introuvable. 

On suppose qu'il aura réussi à gagner les 
toits et de la à parvenir A escalader le mur 
de clôture de la prison, haut de plusieurs 
mètres. 

Maurice Miny, qui est titulaire de sept con
damnations avait été condamné le 17 Janvier 
dernier à deux ans de prison et A la -Atara»-
tion pour avoir dans la nuit du 16 au 17 juin, 
cambriolé l'habitation de M. Callcns, négo
ciant A HeJluin et dérobé une somme de 
700 francs, une écharpe et une pelle A tarte 
en argent. 

Voici le signalement de l'évadé: taiHe 1 m. 65 
yeux gris clairs, cheveux et barbe bruns. Il 
est vêtu d'un veston en cuir noir, d'un pan
talon de velours ; U est chaussé de bottines 
noires et ciffé d'une casquette genre Jockey 

Ce signalement a été adressé à toutes les 
poliees et brigades de gendarmerie de l'a-ron-
dissement. 

et»» 

A la recherche de l'assassin 
de la femme 

coupée en morceaux 
De . nouvelles constatations ont été effec

tuées par les inspecteurs de la police judi
ciaire chargés de l'affaire de la femme cou
pée en morceaux, dont les restes ont été trou-
vés non loin du cimetière de Saint-Denis. Au 
cours de ces vérifications, les policiers re
marquaient sur le sol. Boulevard Félix Faure, 
des traces de sang assez espacées, ces traces 
conduisaient dans un passage donnant au 
N* 9 de ta même Avenue. Là, les marques 
sanglantes se faisaient plus abondantes et se 
poursuivaient jusqu'au fond du passage s'ar-
rêtant devant une maison portant le N* 9. 
Dans les escaliers, de nouvelles traces étaient 
bientôt découvertes sur le palier du deuxième 
étage. 

Mis en éveil, les inspecteurs ont aussitôt 
procédé A des vérifications à l'intérieur des 
logements. Mais jusqu'à maintenant on n'a pu 
recueillir aucun renseignement nouveau. 

La victime, Gabrielle De Querrec, est une 
ancienne pensionnaire d'une maison spéciale 
de ROUBAIX. 

mt* i • 
LA CONCLUSION D'UN ACCORD 
COMMERCIAL FRANCO-SUISSE 

SERAIT IMMINENTE 
M. Bokanowski, a mis la Commission des 

douanes au courant des négociations engagées 
avec la Suisse en vue de la conclusion d'un 
accord commercial. Le ministre a léclaré 
que les pourparlers étaient sur le point d'ibou-
tir, mais que les négociateurs helvétiques de
mandaient l'insertion d'une clause portant 
que la ratification de la convention par les 
deux Chambres devrait Intervenir avant te 
26 février nrochaip. 

M. Jean Bosc a déclaré que l'insertion de 
la clause était une question de gouvernement 
mais que la commission était disposée A étu
dier sans désemparer le projet de ratifica
tion. 

— • 

ROUBAIX 
BUREAUX : « . rue de ta Gare — Téléph. *-*i 

DEPOT DE VENTE : W. Grande-Rue 
i » 

ARRESTATION D'UN DÉSERTEUR 
Hier, ver» U h. 30, le aarvice de la Sû

reté appréhendait un individu disant s e 
nommer Cirot et qui, accompagné d'une 
femme, mettait en vente des effets d'habil
lement 

Conduit au commissariat de police du 2* 
arrondissement, on s aperçut qu il s'agissait 
en réalité d'un nommé Cou Ion Jean, 2b ans 
accordeur de pianos, déserteur depuis en
viron sept mois du 57° régiment de Malga
ches, stationné A Reims. 

Il a été remis entre les mains de la gen
darmerie pour être déféré A l'autorité mili
taire.. 

DOUBLE ARRESTATION 
Le service de la sûreté a procédé a l'ar

restation de M. Vandeneyve Victor, 31 ans, 
ouvrier peintre, demeurant rue des Champs 
25, en vertu d'un extrait de jugement du 
tribunal correctionnel de Lille le condam
nant A huit jours de prison pour escroque, 
rie et de la nommée van Truyckon Marie, 
18 ans, marchande de légumes, demeurant 
boulevard de Metz, 41, en vertu d'un extrait 
de jugement du tribunal correctionnel de 
Lille la condamnant a huit jours de prison 
pour voL 

MAINTENANT. 

JE VOIS CLAIR 

Bock Meyerbeer «•*• u 

EXCES DE VITESSE 
Les notrunés S... Orner, *t uns, voyageur, 

demeurant à Wattrelus, rue LoriUan et D. 
Gustave, 32 ans, assureur, rue de Lannoy, 
112, qui poussaient leur automobile à des 
allures interdites, ont été l'objet d'un pro
cès-verbal. 

MENDICITE ET VAGABONDAGE 
La gendarmerie de Roubaix a mis en état 

d'arrestation, boulevard de Paris, le nom
mé J.-B. Brakava, 59 ans, originaire de 
Wanvbrecbics, qui mendiait sur la voie pu
blique. 

il sera mie à la disposition du Parquet, 
sous l'inculpation de mendicité et de vaga
bondage. 

> 

Phonographes 
J. BAHD1ALX. seuie Mauou, Si, rue oe Lannoy, 
accréditée pour la vente des appareils et disques 
Pains. 

LirrHEtUE JAZ4-BAM» 
4% fr. — Facilite, de 
MAISON DE OJNFIANCE 

I T"V7 J O S E FRIBOURG 
\ / Oettcn» aoaeiaitau 

tli'l " A l'Optomètre " 
• * » • * O f t ••»», «owaa.x 

; LUNETTERIE OPTIQUE 

POUR LE TIMBRE ANTI TUBERCULEUX 
Une quête faite au Cinéma de ITJnioa, entre 

e propriétaire et son personnel au profit de 
•œuvre du timbre antituberculeux aprôdiut 

la somme de 50 francs proaim 

cieJmen'tmi'é I e U r a d r e s , i e • • P | n s « I rems*. 

LC PRIX OR LA VIAMOC 
Voici les cours des viandes en cheville pour 

la semaine du 16 au 21 janvier • 
7 î w i S - . <r*£heà e t 6«nis«es i ire qualité, I £ 5? M ïr ^' extra 10 fr- * : 2e qualité 
5 fr. 7o à 7 fr. 35 ; 2e qualité, 5 fr à 5 f? M 

Taureaux : Ixe qualité, 5 fr 50 à 6 fr -ex l 
tra 6 fr. 50 ; 2e qualité. 5 fr. A 5 fr » . £ 
qualtté de i fr. 50 A 4 fr. 75. ' * 

L A V E U S E I 8 
DU CONSTRUCTEUR A L'ACHETEUR 

—-J .prés Gara des FraoesL 
un porte a domicile (gratuitement). 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Passable, ciel nuageux, bruines ou pluies. Vents 

du secteur sur-ouest. Température statlonnalre, 
minimum plus 3*. 

M. LEON WAELES 
OFFICIER DS L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
Nous sommes beureux de signaler A nos con

citoyens les nombreux services qui ont valu la 
rosette d'olficier de l'Instruction publ.que à 
M. Léon Waeles, membre du Comité de l'Ami
cale Ternaux depuis la fondation de cette der
nière, en 18U5. 

Fondateur en 1906, de la Société de Lir 'te 
l'Amicale, tut l'un des précurseurs du tir sco
laire à Roubaix. 

Membre du Tir National de Roubaix depuis 
1896, remplit pendant 15 ans les fonctions de 
seorétaire-trésoricr dans cette importante So
ciété. 

Fut, en 1910, adjoint au directeur panerai de 
l'inoubliable fêto Nationale et Internationale de 
Tir A Roubaix. et trésorier du concours, A la 
suite duquel 11 obtint une lettre de félicitations 
du Ministre ds la Guerre et les palmes acadé
miques 

Titulaire du diplôme d'hoonew de l'Union 
des Sociétés de Tir de France, ponr services 
rendus A la cause du Tir. 

Est l'objet en 1983. d'une citation du Ministre 
de la Guerre pour se collaboration comme tré
sorier A la fête Soort,ve Franco-Belge, qui eut 
lieu A Roubaix. 

Titulaire de la médaille de vermeil de l'Untoo 
des AmioMe.4 Lnîques du Nord. 

Fait partie depuis de lonjrues années de l'As-
socialinn Ri-gione»» Je ComptaMes et de le Sc-
riéu? des Employés et Vovayurs de Commerce 
du Nord de la France. 

M. Léon Wneles est fondé àr pouvoirs de la 
Maison Pierre Duhnmel oti il pst occupé depuis 
37 ans. et est. A ce titre, titulaire de la mé
daille d'honneur du Travail 

o 

LES GRANDS FILMS 

• • L e G a l é r i e n • 
d'après Honoré de Balzac 

Par le mouvement, la vigueur dos ,-<;ùies. le 
caractère des personnages, l'œuvre de Balzac 
se prête A la projection sur l'écran. 

Parmi ses œuvres les plus poignantes. « Le 
Galérien » tient une j>lac.e de premier plan. Et 
c'est pour cela que la Société Aviell-Filni l'a 
BJMSM. 

CeSt la vie lourmen'** dos criminels que Jac
ques Colin, « Tromnc la Mort », domine en maî
tre incontesté et obéi. 

11 commande. Il s'évade du bagne. Retourne 
à Paris, où il triomphe. Echappe a la guillotine 
pour terminer, au cours d'une poursuite dont il 
est l'objet, pendu à une gargouille de la basili
que de Salamanque.où il allait être sacré évoque. 

Ce film sera entièrement projeté, avec ses six 
épisodes. A chaque séance, à partir du samedi 
28 janvier jusqu au lunui 2 février, au CINRMA 
DE L'UNION, rue de Tourcoing, à ROUBAIX. 

EN DÉFAUT 
M. M... Désiré, 29 ans, colporteur, demeu

rant rue de Denain, cour Baudry, 1, ven
dait des journaux, au contour Saint-Martin, 
sans autorisation spéciale. 

Il a lait l'objet d un procès-verbal. 

ECLAIREZ 
M. D... Maurice, 28 ans, entrepreneur de 

maçonnerie, 11, Contour Saint-Pierre, 4 
Croix, sétant fait pincer rue Decréme, mon. 
té sur une Invyclelte dépourvue d'éclairage 
a été gratifia d'une contravention. 

CONFERENCE BE L'UNTVERSrre POPULAIRE 
i'iwt~aJ2î>ÏS2?7s q u e l a prochaine soirée de 
1 Univursité popuia.re aura Seu samedi prochain 
28 janvi.r à 20 heures, dans ta salte ttesfetee dUwPo,yer.,J<y Amicales, 42. rue d'AlieètT 

M. Emile Roche, d .recteur de la Revue « No
tre lempe », fers une conférence sur l'Italie, Va^r?. su)ei a l l a n t du communisme au fascisme. 

cette intéressante causone sera encadrée de 
projections de films nous faisant donnait.» Ve-
î11^.,01, ' folie contemporaine : Vôsuve et Etna 
la Sicile, les merveilles de la mer eto 

Lentrée sera gratuite et une invitation cur-
aiale est faite A tous les amis de l'Œuvre 

La conférence commencera à Î0 h. 30 tr*s 
précises, heure aprè^ laquelle l'accès de la ,--''• 
sera interdit. 

CASINO-THEATRE 
Co soir, a 8 h. :*>, premier.; meiteéÈÊtim 

un « La Reine du QiKtna », création a Roubaix 
opérette en trois actes, adn piation française de 
Ui Martinet, mu&ique du compositeur Jean Oil-
bert, représentée nour la |>u?mière fofe au 
Oranl Ihoàlre de Genève le 30 décembre 1U13 
Cette opérette a nécessité une mise en scène 
somptueuse, un ascenseur électrique dans le
quel une scène charmante sn déroule. Une prise 
de vue sera laite au eoon de chaque reamsen-
tati-Hi ; cette prise de vue du plus haut comi
que, mettra les spectateurs dans la gaietc la 
P'ue hilarante. La partition comporte des cou
plets que tout le monde retiendra facilement et 
fredonnera à la sorte, et de S'inoj-bes danses 
qui permettivnt à nos gracieuses ballerines de 
déployer tous leurs ta'ents. Au troisième acte, 
un décor peint ooécialcment pour la Dicce, re
présente New-York illummoe avec ses immen
ses nratte-eioL 

Les réneutiona dp cet imaiijw a*M •] i.i 
générale qui a eu lieu hier ?e>lr et à laquelle 
nous avons tssWé, nous permettent de ri 
un gros succès pour la troupe ainsi que pour 
notre régisseur général, qui nont pas msnagri 
leurs efforts, et nous sommes certains Qu'ils 
seront récompensés par les nombreux km* -
des spectateurs qui viendront assister en fouis 
à cette surerbo création 1! sera "nident d* 
louer ses places devance au bureau de loca
tion, tt, p+ace de la Liberté Tél. • 13-U. 

THEATRE POPULAIRE 
Dtrnsin iljmancrie, A W h. 30. piees-A-K.'and 

spectacle : • "Le Tour "au \londe_d'iin .£niant 
de Paris ». pièo» en d«ua> tahles'iit- LTSiérpré-
tatlon sera des plus s-Momé* : MM Aubcrt IV-
liert). Lerov Thidulc). Poulin P'TZ m\n\. Mnn-s 
Zellner 'Cécllial. Vamsse •Mercédr-sV F. Dan.y 
'Natival. Kn mitre, ta Direction s'est assuré le 
concours de MM Risod. M^urey et Ml'e Fa-
méry M. Dor'y. indisponible, sera remplacé 
par M. Godard, erm Interprétera le rMc de & n-
tino. Location : 73 rmnWani do Relexirt. Rn-
raliste .- M. G Hew'1 

ARTISANAT FRANÇAIS 
Permanence le dimanche de 10 heures à 

midi et le mercredi de 19 heures à 20 heure». 
Le secrétaire pn« les membres qui n'ont pu 

assister à la réunion générale de dimanciie. 
de se présenter au siège les jours et heures 
indiqués pour retirer les cartes d invitation 
et programmes pour lo concert du 29 Janvier. 

sociétés et comité 
ASSOCIATION DUS ANCIENS tLEVES DE L'INS

TITUT TUKixiT. — La fesseau de l'Amical* la^ 
pelle aux retardataires .JIK c'est oe soir samedi ML, 
que les »mls du Cercle Turgotip M réunissent en 
un repas au Grand Calé, salir du restaurant Réu
nion à "NI heures p°nr l'apéritif. Le sdermères ins
cription» «ml a «drusaer a M. Paul .loriot», rue 
Ste Thérèse. 

Blhllothèauc. — Ouverture dimanche i» janvier 
au nou»eau lo al à l'Institut Turgot rue du Cd-
leee de. 10 h 30 A midi. Un cautionnement li 
garanti., de 5 fr. sera réclama à cha<juc lecteur. 

Cercle Tur/toiin — Non» rappelons <juc les co» 
roux* de niacllle. héchette» ou autre» reprendront 
dimancb 98 .mirant, au local babltual. Café du 
Centre Grand'I'laci a partir de 11 h. Venei nom
breux et amenez TOS amis 

CCSCIMA ROUBALSIENNE. — Ce soir, samdet A 
t» h. » . au louu cher M. Dubus. r»pétiUon par
tielle rx>ur 1er et 'ic ténors : S • h 30, répétition 
Kénérale 

AMICALE Rt E 1>U BOIS A UOUUAIX. — LuttU 
23 * lu h Assemblée générale extraordinaire des 
membres do l'Association à. la Brasserie du Gym
nase, rue du Grand Chemin 8. 

FANFARE CYCLISTE DU NOH1) TOURISTE DE 
ROUBAIX.. — La Faniare Cycliste du Nord Touriste 
«unie en assemblée générale » procède au reuou-
Tcilnmeut de sou comit». ont été crus : 

Présidents d Honneur : »13J-,.F'r'JS1Ui. fSÎÏS** 
F^ouard Roussel . Président actif M-*.0"1""*.' 
Vice-Président : A. Noienjamrae : Dlwcteur: K. 
De firuv kère ; Secrétaire-Trésorier : L PauweU . 
Porifr?an!ou A vaiibelta ; Commissaire* : L. 
Couitau. A De Bruyckerc, eu. Demeyer. Ad. De-

FEUILLETON DU « JAMVfBR 1988. — N» t* 

LALWMv 
S$NS 
NOM. 
i roman fn^dih „ 

par 1>>a»û»*et ^t -^tx* . 

Puis, ri fit de même pour soa jeu du d«o-
xième tableau, qui formait 8. 

Le jeune Duval. à son tour, regarda son 
propre Isa. 

C «ait une réunion de téta* «t de carte* 
basses 

11 avait encore perdu. 
Le croupier poussa vers le Joueur du ban-

to la masse du banruier. 
— Je me retira, dit Jaoques d'une voit 

•tanche. 
B Jl céda la place à un autre Joueur, 

Avide de continuer cette palpitante partie. 
En rentrant ohez lui. le jeune homme re-

Béeruseait : 
— Il va falloir prendre le « paternel « 

r ies sentiments, pour qu'il pale ma dette 
ee soir 

• tan! eputumier da fait. Il espérait Mener. 
1 Î W M peifte rntrerriae 

* 6âm*soL Jftottfc -it apjaiai a'ajaii «té J 

aussi forte d'un seul coup, et cela l'inquié
tait plus qu il ne se l'avouait. 

Le temps de se laver les mains, de rec
tifier l'ordre de sa toilette, et U était prêt 
pour le dîner qu'on venait d'annoncer. 

Il rejoignit son père et sa belle-mère dans 
la salle a manger, ornée et servie comme 
pour un gala. 

— Tiens, remarqua-t-il en voyant que la 
table ne supportait que trois couverte, Ma
ryse ne dîne pas ce soir? 

— Maryse a quitté la maison, répondit 
Lucien Delval. encore tout troublé de la 
scène de l'après-midi 

— Comment? Interrogea le jeune homme 
qui ne comprenait pas. 

— Ta sœur est partie d'ici, explkpia Hé
lène. 

— Pourquoi ç a ? 
— Tu ne devines pas? 
— Ma toi non. 
— Elle m a fait part, cet apr%r>irridi, de 

son désir d'épouser Charles Perrier. le 
commis aux expéditions, dit Lucien Delval. 

— Non, sans blague? s'esclaffa le jeune 
homme I . . . . . . 

— Elle en est toquée, expliqua Hélène. 
Tout ce que nous avons pun lui dire, ton 
nôr* et moi. a été vain : elle veut se marier 
avec ce sans-le-sou. cet employé, eUe, la 
fille» de Lucien Delval. 

— Cest aaTéable pour la famille, une pe
tite histoire comme ça. railla Jacques Ça 
vous pose ctans le monde n me semble 
rféiè entendre les chuchotements quand j'en
trerai dsns un salon «Vous savez rnis-
toire? Sa sœur s'est me liée nvec un des 
ouvriers de son père, elle adore la ca
naille cette fille, qiielfi Bonis !» Et tes belles 
demoiselles me tourneront le dos. 

— tt. ta enta* « M tuas. BsfV» 

pour moi? se plaignit Hélène. On dira que 
c'est ma faute si elle est partie, et on me 
reprochera de l'avoir laissée fréquenter les 
gens de la fabrique, comme si une fille 
comme elle faisait autre chose que ce 
qu'elle veutl 

— Cest la première grande peine qu'elle 
me cause, dit à son tour Lucien Delval, 
mais elle a eu la main lourde ! Certes, je 
ne voyais pas d'un bon œil ce (tout exagéré 
de l'étude, qui l'éloignait des plaisirs de 
son âge. J'aurais aimé qu'elle fût plus fé
minine, moins sérieuse. Mais cependant, 
j'étais fier de ses succès. A chacun d'eux, 
je me disais : n C'est ma petite fille I elle 
est vraiment étonnante 1 » Et cela me con
solait. Mais la, oh l là, elle a été odieuse 1 

— Mais enfin, comment cela s'est-il pas
s é ? demanda Jacques. 

•— Hélène te le dira, répondit son père, 
ma colère se raviverait, s i j'en parlais. 

Sans se faire prier. Hélène fit le récit de 
la scène de la journée. 

Ole raconta, adroitement les faite, s'a-
oharnant à charger Maryse sans en avoir 
l'air. 

Lucien Delval approuvait son récit par 
de tristes hochements de tête ou des «hé
las I n accompagnés de profonds soupira. 

Pour Jacques, qui se moquait un peu que 
sa sœur aimât celui-ci ou un autre, la ques
tion d'amour-propre seule était en jeu. 

Lui, qui avait choisi pour maîtresse une 
fille tirée de la lie même du peuple, il ne 
pouvait admettre que sa sœur « s'acoqui
nât ». comme il dissit, qu elle se dégradât 
en épousant un simple employé. 

Cela le vexait, le froissait 
Et pote, il avait, oe soir, en particulier, 

btfûia d£ «BL JktStU i& DOtUsflBt & 

plue élémentaire lui commandait de le flat
ter en condamnant sa sœur. 

Il interrompait donc le récit de la per. 
fide Hélène par des exclamations réproba
trices. 

— C'est honteux 1 quel manque de cœur 1 
quelle dégradation ! j'en suis outré I 

Hélène, elle, s'étendait, retournant com
me à plaisir le fer dans te plaie de son 
mari, dont le visage défait et crispé tra
hissait la peine profonde. 

—" Il faut qu'elle ait perdu tout sens mo
ral, même tout bon sens, disait-elle. Si tu 
avaiys entendu le ton qu'elle a pris pour 
répondre à son père ? J'en étais épouvantée. 
C'est une anarchiste, il n'y a pas d'autre 
mot. 

— Les théories humanitaires devaient la 
conduire à quelque éclat, approuvait Jac
ques 

— Une bombe dans la maison ou fo
menté une grève à l'usine I répliquait Hé
lène. Au fait, qui nous dit qu'elle ne le fera 
pas ? Oh 1 mais je sens que je vais avoir 
peur I 

Elle simulait l'épouvante. 
— C'est un serpent que nous avons éle

vé, une traîtresse que j'ai appelée : mon 
enfant F gémit Lucien Delval. 

— T avoir fait ça. à to? qui l'aimais tant t 
mon pauvre a m i renchérit sa femme. 

— Elle a eu de la chance que je ne sois 
pas là! affirma Jaoques. J'aurais été ca
pable de te rosser, et c'est tout ee ~u'elle 
méritait ( 

Le dîner s'acheva au milieu de ce con
cert de blâmes oo chacun faisait sa partie 
et tentait de se montrer plus sévère que 
le voisin 

En passant an salon, Hélène manifesta 

Elle n'y était pas montée depuis plusieurs 
jours, prétendait-elle, et elle profiterait de 
la présence de Jacques auprès d • son père, 
pour aller prendre des nouvelles de Su
zanne et de sa petite Luette. 

— Ce sera une façon de savoir un peu 
ce qu'on dit de cet événement, ajouta-Lelle. 

Elle embrassa son mari, serra in main 
de son beau-fils et s'éclipsa, laissent les 
deux hommes en tete-a-téta 

— Ce doit être l'instant propice, se dit 
Jacques. 

Il avait pris un cigare qu'il dégustait len
tement, bien calé dans un bon fauteuil pro
che de la cheminée, où brûlait un décora
tif feu de bois. 

Lucien Delval. penché vers l'âtre, les cou
des aux genoux, les mains croisées et les 
veux fixes, sombre et silencieux, ruminait 
ses tristes pensées. 

— Vous avez tort, père, d'attacher une 
trop grande importance à la scène d'au
jourd'hui Maryse est partie, oublies-la. 

L'industriel releva le front 
— Je ne m'habitue pas à la confiderer 

comme un monstre, expliquc-t-iL elle, si 
affectueuse, s i tendre, si pleine d'attentions 
pour moi, 
affection. 

— Cest vrai, mais j'ai peur qu'elle soit 
malheureuse. 

— EUe a l'existence qu'elle a choisie, et 
c'est bien elle qui a voulu partir, n'est-ce 
p a s ? 

— Bien sûr ! 
— Alors ! elle a de qoof vivre ? 
— Elle a ce qui lui revient de votre mère, 

à peu près deux cent mille francs de va
leurs, la même chose que ee que je t'ai re
mis à ta majorité 

— Elle a des goûte simples, elle pourra 
vivre avec cela, je ne dis pas luxueuse
ment, mais enfin sans manquer de non. 

— Eh bien ! père, tout est donc bien ainsi. 
— Oui... oui... . . . 
Lucien Delval n'avait pus lair bien con

vaincu. 
Il demeurait sombre et truste. 
— La fabrique marche bien, pas tfen-

nuis de ce cote, ssnquit encore Jacques. 
— Oh ! pour cela, non. 
— C'est l'essentiel : 
— Les affaires sont prospères. 
— En bien, père, que souhaiter de plus? 

Ta fortune s'accroît tous les jours, tu es 
aimé par la plus jolie femme de Paris, que 
veux-tu encore ? 

— Le bonheur renr gourmand, on vou
drait toujours avoir tout 1 

— A qui le dis-tu ! • 
— U me semble que tu n'est pas trop à 

plaindre ? 
Le directeur de la fabrique regardait son 

fils bien en face. 
Jacques se sentit perdre son aplomb sou* 

l'acier clair de ces yeux froids qui le dévi-
sageaient. 

Sa situation à l'usine était une véritable 
sinécure : tous les mois, tt émargeait pour 
de gros appointements sans avoir fourni le 
moindre travail 

En creusant un peu les choses, on se se
rait facilement rendu compte 'ru* son per< 
l'entretenait A ne rien faire. 

Mieux valait donc passer légèrement sus 
ce sujet dangereux. 

(A mtorej Tiu» droits de rtpnduetion. t^utwettun si 
adaptation tMdtralt ou «nvrfmiWim*»»»»» 
f îTfej0^''1 «S*- ««*** * *•*•! 

Degu.se

